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S noftre defplaifir eftoit moindre que noftre cottftancc,
-------- dans la rieueur du fort quinous efloigne devous , nous
fouffririons toutenoftre douleur fans nous i

Ierlsz}?ar_et drapprendre pat nos regrets qucvos fuiets font mel-heu

L X : Mais, Sire, nous n‘auons point decourage a Liprenve de\noftre
infortune ; ladouleur de voftre abfence nousdonnede trop'Violansa™
fauts, pour auoir laforce J'yrefifter, & noftre ftupidite n eftpomtafiez
grande™ pour endurer des coups fi , fansnous feneraufen -
ment que nous enreceuons.  Soufftez done, Sire, les mftesclameurs
que nousvousadreflons; puis quil neft plus cn noftre pmffancc dc les
recenir,pcrmettez qu’ellcs allies jufqu vous.

\ous eftes,Sire,la premiere puiflance de1 Europe, & coreme 1 Europe
eftlapremiere partie du monde, vous eftes doneques la premiere puli-
feuce celaterre; 11 n*yaplus que le Cicl au deffus de vous, &voftre Sou-
ucraineren’en reconnois pointd’amre que eelle duMonarque dc tons
les Souuerains. Celacftant,Sire, quelqu vn poitrra troimer mauuais
que nous interrompions voftre tranquillite par nos fanglots ; & que
nous faffionsen quelque forte la guerre i voftre repos par nosfoupirs,
& defaiteeft viherime auxteiTes deftineesdetroubler leshauces , &
lon doit obferuer en prefence des Roys vn filence contmuel. Lafrayeur
&la crainte des Roys eft ve loy qui ictreuue nature licmennmpnmee
dans lesamesfuiettes, & ces paffionstimides ou n fpedtueufes lont les
meres dcl’obeyfiance que nous leurdeuons. De cette lorte, Sire, il
femble que nous violons les facrees impreflios de noftre deuoir, &qu il
yayc dc forgueil &de raudace dansnosdouleurs. Mais, Sire,puiigne



ic fontdesdoulcurs, & des douleursveritables elle font aflez iuftifidcs
du crimedc I'vh & del’autre deces vices , que I’'on leurpourroit re-
procher.

lleftfinaturel defe plaindrequantlemalpreflc, quenous n’auons
iamais encores ouydire quelesplaintes fuffent crimindles,nyqu’ily.
y euft de 1'audaee | fotipirer. Dieu, Sire,celuy dontlagtandeur cik feu*
le toute adorable, comrae elle eftfeule toute puiflante, n'aiamaisdef-
fendu les.triftesgemiftemcns des ctEursaffligez. .Ik veutbienque dans
nos defplaifirs nous crayonsiluy , & . mefmtil promet d’eeouter nos
clamours. 1l prens plaifira la reiteration denos foupirs, & veutaforce
de redoublemens fe laifler amollir & fe laifter vaincre 4 noslarmes. Sire,
nous ne craignons pas de vousimportuner des noftres , puifqueDieu
les rec&ityousne les reiettcrez pas. ]

Dequelque cofte quevouslesconftderiez, Sire, ellesontwWequoy
vous dannerbeaucoup de tendreffe & beaiicoup de pi-tie. Ge fontles
trifles marques de nos defplaifirs. Monarque toutbon auriez vous dans .
vn cceur fileunevne duretfE fienuieillie; que vous les reiettafficz au lieu
de les receuoir, SCdelesadoucir naturellement, Sire, vous eftes attach”

i nous par desliens ft forts que vous ne les pouuez rompre fansvous
nuire. Vous eftesle chef de i’eft&t & nous en fommes les membres;
pourrez vous endurernos douleursfans reffentiment ! amefureque
nous nousafFoibliflons voftre forte fediminue , & ceslarmesque nous
iettons font des eaux fatales, quimirentlesfondemensdcvoftre gran-
deur. Mais quantvous n’enferiez pas efmeu par cctte penfee , Sire,
I’Thumidite de nos pleurs eftla trifte expreffion dufeu de noftreamour..
C ’eft par cette belle flame que vosqualitezdiuines ontmis dedansnos
ames, que par nos yeux le torrans de nos defplaifirs s’efcoulle. L’ardan-
dante paffionque nousauons pourvous, nousfeehe de douleur ; &
vous aymer comme nous faifons , & ne vousvoir pas fontdes ddices
ftipliciansquinous tuent,parce qu’ils nous flattent. S*achans quel con-
tentement, c’cftde vous aymer quant nous vousvoyons , nousrefTen-
tons quelle douleur c’eft devous cherir SCne vous voir pas, Lamemoi-
re del vn agrauele fentimentde lautre , & vnpeu defpoirquinous .
chatouillc nefaitqifaigrii ce pen mefrne.defpoir qui nouspicque , qui
nous perce & qui nousdefehire. Il n’cft pascroyable,Sire, que noftre
zele vous foit indifferentcomme voftre intereft, lesmembres dc Yoftre.
Bftat languiflcnt, mais auffi ’'amour ardans de vosfuietsfoupire. Leur
zele lesronge SCles deuore en voftre prefence, que dis-ie, Sire, mais
bien en voftre abfence ; En ce fatal dlpignement quileur efte cette
veue precieufe , qtii les failoit viure & qui les fait auiourd’huy
snourir.

Sire, Sire, partoute fortes de loix vous eftes oblige de reuenir leur
tendre cette vie que vousleur auez emportee, eft-elleavouscherPrin-
se pournous, la raiiir 5 SC qyand elle feroit Yoftre, apres nousl’auoir

donnee, .
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donnee,voudriez-vous bien nousen priner ?Vous fepantiriez VOUSdc
vos dons,&feriez vous retraftionde vos faueurs.

Sire,nousfommesdepauureshommes expirans,quelacharite vous
oblige de iccourir. Sire , nous fommes aucant d’ames affcCfcionnces
dontlezele nedoitpoint eftre mefprife. Sire, nousfommes vos.friers
chefilluftre dc cette triomphanteAlonarchie, nousfommesvos mem-
bresaffligez par voftreefloignement, rapprochcz-vous vn peu de nous
pour nous refiouyr,

Que ncpouuonsnous , Sire, alter aulfi bien ~vous que. nous vousap*
pellons ? pourquoy Paris n’eft-il pas vneVille roullante ?pourquoy ne
pouuons nous paslaloger dansfaint Germain ? Certesiln’eft pointde
fleur, Sire, quifetournc plus amoureufement vers fon Aflrc, que nous

-nous tournerions versvous finouslepouuions..

Mais en attendant,qui pourraconfoler noftre amour extremejee cher
Royne paroift plusicy. O douleurs 1plus viues &pius penetrances
gu'exprimables. Efperance anos carats deuce &crudle tout a lafois!
Vousnous le faites efperer, mais helas,cet efpoirn apoint pour nous ies
charmes de U iouyflance. Que ce bten eft penir,aupnx du mal que nous
fouffrons, & que toutreftouyflantqu’il eft, flfeconfond ayCementdans
vnefiprofondecriftefle. Suietsdefolezquedeuiendrons-nouspriuezd»
noftrechcr Roy YMembresmal-heureux que ferez- vous, onvous a ofte
voftre tefte 3 Helas nous voyons bien icy par tout briller Tauthorifr
Royalle.Mais noftreRoy ne paroift point: AftrcRoyald-oii s’emanevne
£ diuinelumiere, venez auffibriilerparmy nous. Qnelque grand iour
qui elclairle monde , il n’eft.rienqu’vnebclletrifteflequandleSoleil
deracurecache. Grand Prince,perct zees noires ombres, qui derobent a
nosyeux voftre beau vifage, ils n’auoicnt pasaccouftume de le voir fi
longtempsabfent. .

Encore fi nos crimesmeritoient vnereparation fi douloureufe fi
nous auionspecW centrevous; an lieu denousplaindre nous nous pu-
niripns. NBISheIas nous vous auons coufiours aymed’vne ardeurex-
treme;Nous auons fait pour vous plus quenousne pouuions.Nousfom -
mesinnoccns, Sire, nous fommesinnocens, quoy que fon noustraittc

NTem euTO0117 Ue’ no” lefomiTiesauCant pourleraoins comma

Ceftainfi que tout Parisfoupiredansi’abfence defon Monarque,
qu d folemmfefesdefplaifirsparfes regrets. T >

en e kf93Ul’? paSmlCUXqUCnouwae nous vousferions voir-
“? NANANurelle, quidonnentmoins *

Sirrailnn U? N Icrez-vous’ Si« va CCSexemples infenfibles
& irraifonnables, quimonftrent touslesiours, &quiapprcnnent aux

tque oftre CCBur
fmou,p.
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ornmes a enfibihtd SdaralfomNousnedoutonspom
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corruptible de cesEftces auciigles, auec ce glotieux advantage, quclc
voftr.cTera conduit par deslumieres &despmtlancesquipcrfeehonnc-
NimOHwn_
r°Yous fc.uuez qu’ayvner vn miferable c’eft le fecourir, aumoins quatrd
lepouuou&lapafllon ferencontrcntenfemble , & que 1vn & Uutre
peuuent agir. Veritablemeot la paffion que nous auons pour vous ne
peut-eftrequetres-violentepour eftrelegitime, vousayroerauec regie
1 feroit pas vous bien aytner. Car .1 fetrouue biendescommons
veritablesTans fecours; maisc’cft lots que 1im purlto emP~chc Ude
exterieur d'vnevolonte toufiourshien faifanteen defirs, ceneft u
effets. Ah, Sire, voftrebontd que reclame noftre infortune n apoint H
craindreacedeffaut. Secourez-nons done, Sire,aye* pmede; noftre
mal-heur. Vous amz lepouuoir de nous bien fane, ayez-en lavolont,
que nous vous fouhaittons. Outre q«e nous fommes & lerol« ¢~ n"
Jos fuicts, qued’ailleuts nousloyonsauecvous a'yretel Tc*I"pece 6¢c
gue vous nous deuiez ce que nous vous demandonsparraifondcpolm.

q VcnisPfcauSfs®re, combien les paunres font recommandez enlafrun-
dfceElcriture, combien Dieu y prometderecompenfesa ceux quio

uent fesCommandemens. Voye”~Sire, que nous fommes, quoy que
nous fommesvos fuiers, puifque Dieu pr.enclvn tel toinde nous Tels
toutefois que nous puiffions eftte , nous nevous tmploronspomc aucc

° Plufiairsont reclame en vain la mefme grace que noftre dcfcfpoir re-
clame, & finous yvenons apreseux, ce n’cftpointlaprefempnon qii
*Housy conduitiNouseffayonsdefaunerles nches auec les pauurcs aim
que par lefakit desmembresnons puiffionsfarmer toutlecorps. Vous
(cauez, Sire,que lesriches font noftre richefle, * que . rlsnevment d
nous falit moutir. Leorabondance eftlalourcc gm fourmtbnofticd et-
te, gmd’elle-mefme eft ftenlle& nc ptodmt ricn. Donncz

quelvns de vos precieux foupirs, pout taut de Urmes que pour A To 1
de vous nosyeux refpandentfans ccfle. lamais cs pcip »
nefurentfiaffligez quantileontperdulalumiere,que nous ¢ >
du depuis que la voftre nous eft dtfparofe. lamais 1Egypce n cuft dc fi
tiiSouK dc tenebres: Aftrediuinvcnez elcarterlcs nuagesqui non
cnueloppent. Hdas.il n'eftpoint demtU gm dure toufiours voulz
JOlls que la noftre foit etcrndle. Ceux gm one deincurd pies de in
;°0is dans robfcuritc.attendentanecioycle Solid gmleur rappoiw >-
failliblementlalumiere; Maisnousatrendonsvainemen notUea ai

teeft toufiours orompenfe , nous auons veil 1aurorc, Sire, finm

tcelt touuouisv Princes fontvenus & vous eftes de-
VOUS auons point entoi veu, Vos i antes run

meuri , faut-il quclordrc dESchofes foitamfi confondupour noftre



Voicy le Printcmps, Sire ; comme vous plaift-il que nos fiejits
fioriiTent fans vos rayons. Paris commance auenir fterile comme vu
defertpar vofixeabfence,, on ny treuuera plus quedes chardons& que
desefpinesfi elledure , & vousverrezbien-toft larcnoTTée mantis
,qui publieiufqu’aux bout *ki mondequevous efteste Roy du plus beau

/IRoyaumej&dclaplusbeUe”illcde I'Vniucrs,
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